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Formations à l 'environnement 
L 'expérience de l 'enseignement 
du Ministère de l 'Agriculture 
UNE LONGUE TRADITION 
PÉDAGOGIQUE 
C'est dans la  seconde moit ié d u  1 8ème 
siècle que les  promoteurs de l 'Encyclopédie, 
D i d e rot et  d ' A l e m ber t ,  p ropag e n t  u n e  
conception nouvel le selon laquel le l 'homme 
peut aménager la nature en s'appuyant sur 
la raison et en mettant en œuvre les progrès 
des sciences et techniques. 
C'est le 3 octobre 1 848 qu'est voté le décret 
organisant l 'enseignement professionnel de 
l ' ag r i cu l t u re don t  l ' obj ect i f  p r i nc i pa l  est  
d'amél iorer la productivité agricole en s'ap­
puyant sur l ' idée de progrès par la science et 
la connaissance mais il faut attendre le 2 
août 1 960 pou r  qu 'une lo i  assure un véri ­
table développement de ce secteur  de for­
mat ion .  Dès ce moment ,  l ' ense ignement 
technique du min istère de l'Agricu lture intro­
duit dans tous les niveaux de formation les 
prat iques  i n te rd i sc i p l i n a i res  d 'é tude  d u  
m i l i e u  ; pou r  c e l a  i l  m e t  en  p l ace d e u x  
centres spécial isés : le  CEMPAMA (centre 
d'études du m i l ieu  et de pédagogie app l i ­
quée du ministère de l 'Agriculture) s i tué à 
Beg-Mei l -Fouesnant (F i n istère sud)  et l e  
CEP (centre d 'expér imentat ions pédago­
g iques) installé à Florac (Lozère) .  Leur acti­
vité a permis d'instituer dans l'ensemble des 
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établ issements pub l ics ( lycées et co l lèges 
agricoles) une culture commune, fondée sur 
l'étude du mi l ieu - on dirait aujourd'hu i ,  sur  
l 'approche globale de l'environnement - et la 
prat ique de l ' i nterdiscip l i narité. A part i r  de 
1 971 , un enseignement d'écologie est intro­
duit dans les programmes de second cycle 
condu isant au baccalauréat d'enseignement 
général , série D' (sciences agronomiques et 
techniques) et au brevet de technicien agri­
cole. En 1 97 1  a été créée la première ,  et 
u n iq u e  en  France, secti on de tech n ic ien  
supérieur "protection de  la nature" au  lycée 
agricole de Neuvic (Corrèze) .  A cette même 
pér i ode ,  sous l ' impu ls ion  de la  d i rect io n  
générale de l 'enseignement e t  de l a  recher­
che du m in istère de l 'Ag ricu lture, l ' i nstitut 
nat iona l  de reche rches et d 'app l icatio n s  
pédagogiques ( INRAP) engage u n e  série de 
recherches-actions associant des groupes 
d'élèves et des équipes de professeurs (bio­
l og i e ,  ag ro n o m i e ,  éco n o m i e ,  éducat i o n  
socio-cu lturel le ,  géographie, éducation phy­
sique et sportive . . .  ) ; ainsi est conduite, de 
1 975 à 1 981 , une expérience visant à amé­
l iorer la formation des agriculteurs en pre­
nant en compte toutes les d imensions de 
l 'exploitation agricole (y compris le respect 
de l 'environnement) il s'agit de l'expérience 
FOCEA (formation des chefs d'exploitat ion 
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agricole) ; de 1 980 à 1 984 : une action expé­
rimentale de formation à l 'aménagement et à 
la gestion de l 'espace rural est menée sous 
le nom d'action MESPARD (méthode d'étude 
des systèmes de production agricole dans 
une région donnée) ; s imu ltanément, le cou­
rant de recherche pédagogique en matière 
d'éducation à l 'environnement se développe 
tant au min istère de l'Agricu ltu re (de l'ensei­
gnement de l'écologie à l'éducation à l'envi­
ronnement) qu'au m in istère de l 'Education 
n at iona le  ( "vers une éducatio n  re lat ive à 
l ' env i ronnement ,  rech e rche  I N R P- U N ES­
CO" ) . Toutes ces  rech e rc hes-act i o n s  et 
expériences de terrain ont en commun trois 
d i m e n s i o n s  : l ' approch e  d e s  p rob lèmes  
d'aménagement e t  de production en  terme 
de systèmes, l 'accent mis sur l 'exploitation 
de situations-problèmes i nterdiscipl inaires, la 
priorité donnée à la façon d'apprendre aux 
jeunes. 
DES MÉTHODES ET 
CONTENUS RÉNOVÉS 
Dans le même temps, sous la pression des 
techniciens et des organisations profession­
nel les agricoles, la tendance à la "technicité" 
et  à la product iv i té ag r ico le était forte et 
caractér isait  la  pol i t ique agr ico le .  Cepen-
dant, au début des années 1 980, il est clai­
rement apparu que la course à la productivi­
té devait prendre en compte des facteu rs 
environnementaux et sociaux, que l 'agricul­
ture n'était pas une, mais plur iel le, et qu'au 
plan pédagogique, les méthodes d'approche 
m u lt i d imens ion ne l l e  des prob lèmes réels 
resteraient peu efficaces et la réussite des 
é lèves l im itée tant que le système éducatif 
conti nuerait à pr iv i lég ie r  l ' emp i lement des 
connaissances cloisonnées au sein de disci­
p l i nes acad é m i q u es dont  l ' é lève devrai t ,  
seu l ,  fai re la synthèse . C'est pou rquoi ,  à par­
tir de 1 985, la d i rection générale de l 'ensei­
gnement et de la recherche au min istère de 
l 'Agricu lture a entrepris une rénovation com­
plète de toutes ses formations, du CAP au 
brevet de technic ien supérieur. 
Ce nouveau système envisage la mise en 
œ uvre des f o r m at i o n s  s o u s  f o r m e  d ' u n  
ensemb le  de  "modu les"  ou  "doma ines" ; 
ceux-ci constituent des un ités pédagogiques 
p luridiscip l inaires et défin issent le program­
me de fo rmat i o n  en te rme  d ' o bject i fs  à 
atteindre. 
Auss i , par exe m p l e ,  dans  le prog ram m e  
ré nové d u  b revet de  tec h n ic i e n  agr ico le  
(comparab le à u n  baccalau réat technolo­
g i q u e )  dont les bases reposen t  sur  les 
sciences, la gestion et les technologies du 
vivant et de l 'environnement, u n  module de 
base i nt i tu lé "co n naissances et prat iques 
sociales" a pou r  objectifs : connaître et com­
prendre l 'env i ronnement ,  savo i r  i nterven i r  
dans l'espace rural , connaître e t  pratiquer le 
développement local et l 'an imation du mi l ieu .  
D'autres démarches permettant de cerner la 
relation de l 'homme à l 'environnement font 
systématiquement leur  apparit ion dans les 
n o u v e a u x  p rog ram m e s ,  co m m e ,  par  
exemple, la lecture du paysage. 
UNE NOUVELLE PROBLÉMATIQUE 
Le prob lème posé est  ce l u i  des re lat ions 
entre : environnement, aménagement et  pé­
dagogie.  Il nous paraît important de préciser 
la s i g n i f i cat i o n  q u e  n o u s  d o n n o n s  a u x  
termes aménagement et environnement. 
L'environnement est un concept général 
polysémique qui eng lobe diverses notions,  
notamment  ce l l e  de m i l i eux  - m i l i e u  phy­
sique et naturel ,  m i l ieu social . . .  
Par formation à l 'environnement o n  entend 
généralement cel le de l'éducation du citoyen 
dans ses relations à son mi l ieu de vie. 
L'aménagement recouvre d e u x  aspects 
indissociables : la production et la gestion de 
l 'espace qui exprime le pouvoir exercé par la 
société sur un  territoire, à travers des actes 
essentiels : appropriation , exploitat ion, habi­
tation et communication .  
Gérer l 'espace c'est exercer un  pouvoir  sur 
une  étendue en  fonction d 'un ou  p lus ieurs 
projets . 
Les outi ls de gestion sont d'ordre rég lemen­
t a i r e s ,  éco n o m i q u e s  et tec h n o l o g i q u es 
(génie écologique, forestier, ru ral . . .  ) .  
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Dès lors il apparaît judicieux de chois i r  l'étu­
de de processus d 'aménagement comme 
cadre d'approche des rapports des groupes 
sociaux à l'espace et à la nature . 
A l 'heure actuelle des signes de dysfonction­
nement de cette gestion de l 'espace, ou des 
signes de non gestion,  peuvent être de bons 
supports de réflexion. 
Les fr iches marq u e nt non seu lemen t  u n  
abandon d'usages mais aussi l'apparition de 
risques ( incendies, érosion, avalanches, fer­
m e t u re du paysage et d e s  c h e m i n s 
ruraux . . .  ) .  
Thème largement véhicu lé par  l es  médias 
dans un discours alarmiste mais qu' i l  faudrait 
resituer dans une approche h i stor ique et 
sociologique. 
Urbanisation, grandes infrastructures . . .  , pol­
lutions, d'origine agricole et i ndustrie l le ,  des 
eaux et des sols . . .  qu i  sont ressenties néga­
tivement par un publ ic de plus en plus exi­
geant sur la qual ité de son environnement. 
L'analyse des logiques de gestion d'un terri­
toi re à travers les choix effectués : mainte­
nance, entretien (conservat ion ) ,  aménage­
m e n t  ( t rans format i o n ) , déve l o p p e m e n t  
( m utat i o n ) ,  pe rmet d a n s  l e  cadre d ' u n e  
dé marche  pédago g i q u e  d e  p re n d re e n  
co mpte les d i mens ions  soc ia les ,  écono ­
miques, écolog iques e t  pol it iques des pro­
blèmes étudiés. 
LES RELATIONS ENTRE 
LA FORMATION ET LES AMÉNAGEURS 
L'enseignement techn ique ag ricole a pro­
gressivement i n tégré les "préoccupat ions 
d'environnement" dans les choix techniques 
en prenant en compte les impacts à long ter­
me. Il a aussi , à part ir d'un dialogue perma­
nent avec les producteurs, avec les col lecti­
v i tés  te r r i to r i a l e s ,  avec le m o u v e m e nt 
associati f ,  identif ié u n  certai n nombre de 
démarches sociales et économiques et ten­
ter d'y répondre par des formations adap­
tées. 
L'enseignement agricole a en effet la double 
caractéristique suivante : d'une part, i l  est 
une composante à part entière du système 
d 'ense ignement techno log ique  et profes­
sionnel , d'autre part i l  est en relation étroite 
avec des mi l ieux professionnels et sociaux : 
les agriculteurs bien sûr, mais aussi les hor­
ticulteurs, les paysagistes, les forestiers, les 
industriels de l'agro-al imentai re et , pour ce 
qui concerne les con nexions socia les ,  les 
é lus ,  opérateu rs et an imateu rs d u  m i l i eu  
rural . I l  existe une  i nteraction forte entre u n  
étab l i ssement  d 'e n se i g n e m e n t  ag r i co le  
(ta i l l e  moyenne  des lycées : env i ro n  350  
é l èves)  e t  s o n  e n v i ro n n e m e n t  c u l t u re l ,  
social e t  profession n e l .  Cette re lat io n  est 
fac i l i tée  par le fait q u e  le prés i d e n t  d u  
consei l  d'admin istrat ion d e  l 'étab l issement 
publ ic local d'enseignement et de formation 
professionnel le agricole est le plus souvent 
soit un  élu local ou rég ional soit un socio­
professionnel .  
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Par ai l leurs les établ issements ont expl icite­
ment des missions de participation au déve­
loppement local et à l 'animation du mi l ieu qui 
se traduisent par des actions d'expérimenta­
t ion,  de transfert technolog ique ou bien de 
conse i ls  aux déc ideurs, d'études d ' impact 
vo i re de r é a l i s a t i o n  d ' a m é n a g e m e n t  
conduites par des enseignants ( ingénieurs, 
professeurs) et des élèves, étudiants ou sta­
g iai res .  On peut c iter parmi de très nom­
breuses actions : la régénération de la forêt 
i ncendiée en 1 989 par le lycée d'Hyères, le 
t racé de sent ie rs p iétonn ie rs à St Jean­
Brevelay en Bretagne,  des études d' impact 
pour  le tracé de rocades à Bazas, les études 
par la télédétect ion à Mi recou rt ,  l 'entretien 
des jardins remarquables à Tours, l 'entretien 
des rivières et la  participation à des plans 
municipaux de l 'environnement à Bourges et 
dans le Berry, etc. 
LES FORMATIONS AUX MÉTIERS 
DE L'ENVIRONNEMENT 
Au-delà de la dimension pédagogique évo­
quée ci-dessus, le concept d'aménagement 
s'affirme à travers l ' identification d'un champ 
professionnel "aménagement de l'espace et 
protection de l 'environnement" et donc à tra­
vers la préparation aux métiers de l'aména­
gement. 
Le schéma national prévisionnel des forma­
tions pour  1 99 1 -93 du min istère de l'Agricul­
ture les a pris en compte ; un déve loppe­
ment  notab le  est p révu pou r  l e  procha in  
schéma 1 995- 1 997 en cours d'élaboration. 
Les d i fférents métie rs visés peuvent être 
défin is par leurs champs d'interventions : 
1 - Réalisation de l 'ensemble des opéra­
t ions permettant de créer des éq u ipe­
ments ou des espaces l iés aux loisirs ou 
à l'amélioration du cadre de vie. 
2 - Planification à long terme et réalisation 
de l'ensemble des opérations permettant 
la conservation ou la mise en valeur : 
- d'espaces naturels (zones désignées com­
me espaces à protéger, parcs et réserves 
naturelles . . .  ) .  
- d'espaces aménagés incluant d'autres fina­
l ités (exploitation forestière ,  espaces verts, 
parcs zoologiques . . .  ) . 
- des ressou rces (gest ion et maîtr ise de 
l'eau , gestion de la faune . . .  ) .  
3 - Organisation, participation à des acti­
vités d ' i nformation ,  d'ani mation ou de 
vulgarisation en matière de protection et 
conservation de la nature, d'aménage­
ment  d 'espaces r u raux,  péri -urba ins ,  
urbains. 
Ces formations sont tradu ites par les profes­
s ionne ls  concernés en f iches descriptives 
d'activité (ou référentiels de métier) qui com­
prennent la l iste des compétences à mettre 
en œuvre. 
L'organisation modulaire permet d'intégrer, à 
côté dun corpus de base , des adaptations 
régionales et des démarches correspondant 
à des particularités ou in itiatives locales, par 
exemple aménagement des dunes et du lit­
toral , mise en place et gestion de déchette­
ries, prévention de risques naturels ( i ncen­
d ies,  avalanches, cyclones) , v ig i lance sur  
site et  information du public . . .  
Différentes formations techniques et pro­
fessionnel les ont été élaborées ou sont 
en cours à partir de référentiels, selon les 
niveaux de qualifications attendues : 
- BEP "aménagement de l 'espace" et CAP 
associés dans les spécial ités : travaux fores­
tiers, agent d'entretien de l'espace rural , tra­
vaux paysagers . 
- Brevet techn ic ien dans tro is  spécia l i tés 
l iées à la production : techniques forestières, 
jardins et espaces verts, gestion de la faune 
sauvage. 
- Brevet de technicien supérieur "aménage­
ment de l'espace et protection de l'envi ron­
nement" avec plusieurs spécialités : gestion 
et maîtrise des ressou rces en eau (eau et 
agricu lture, hydrau l ique en mi l ieu rural, sys­
tèmes d'exploitation de l'eau . . .  ), aménage­
ments forestiers, aménagements paysagers, 
génie écologique. 
Ces formations ont trois points forts qui leur 
sont communs : 
1 - horai re important réservé à l 'écolog ie et à 
l 'économie en privilégiant une approche sys­
témique. 
2 - développement des méthodes de forma­
tion permettant l 'approche globale de l'envi­
ronnement, les études de cas et la gestion 
de l 'environnement, avec une place impor­
tante accordée aux stages de terrain ( 1 2  à 
1 6  semaines sur un cycle de 2 ans) . 
3 - importance accordée aux aspects d'ani­
mation et de communication pour répondre 
aux demandes croissantes d ' i nformat ion 
venant des entreprises, des é lus territoriaux 
et du grand public. 
Ces nouveaux diplômes nationaux sont éla­
borés en concertation étroite avec les pro­
fess ionnels de l 'aménagement qu i  contr i­
buent à élaborer des référentiels de métier. 
Ces profess ionne ls part ic ipent aussi  à la  
réal isation des formations et  donc à la qua­
l if ication professionnel le des formés so i t  en 
intervenant, en qual ité d'experts,  dans les 
formations, soit  en accuei l lant les élèves et 
étudiants lors de stages obligato ires, inclus 
dans la formation ( 1 2  à 16 semaines pour 2 
années de scolarité) soit en part ic ipant à 
des expérim entat ions condu ites dans les 
étab l i ssements de format ion .  C 'est a i ns i  
qu'existent plusieurs réseaux d'expérimen­
tation : agricu lture et  qual ité des eaux, éro­
sion des sols ,  agriculture biologique, épura­
t ion des eaux, environnement et tour isme 
rural. Des G IS  (groupement d' intérêt scienti­
f ique) associant recherche ( I N RA, CNRS ,  
CEMAGREF) ,  profess ionnels de l 'aména­
gement et établ issements publ ics d 'ensei­
gnement technique et supérieur, m in istère 
de l 'Agricultu re et de la forêt se mettent en 
place (a ins i  à l 'Ecole nationale supérieure 
agro n o m i q u e  de Rennes  e x i ste u n  G I S  
environnement depuis 1 985) . Sont e n  cours 
d'é laborat ion de nombreux projets de for­
mation de techniciens supérieurs spécia l i ­
sés par exemple dans la récupération et la 
valorisation des déchets à Lons-Le-Saun ier, 
dans la qual ité des eaux à Ahun (Creuse) ,  
dans l e  g é n i e  éco log ique  à Aubenas et 
Neuvic etc. 
Ainsi le système d'enseignement et de for­
mation professionnel le relevant du m in istè­
re de l'Agricu lture est, h istoriquement, tech­
n iquement et sociolog iquement, attaché, à 
la gest ion d e  l 'env i ronnement .  I l  v ise u n  
doub le  objectif ; d 'une part i l  contr ibue à 
l 'éducation des jeunes à travers une péda­
gog ie de l 'environnement condu ite sous for­
me d 'une formation par l 'env ironnement ; 
d'autre part i l  est le seul apparei l  de forma­
t ion profess ionne l le  qu i ,  aujourd 'hu i ,  offre 
en France , l 'accès à des qual ifications pro­
f e s s i o n n e l l es reco n n u es au s e i n  d e s  
mét ie rs de  l ' env i ronnement ,  du  C A P  a u  
BTS. Pour c e  faire, i l  dispose à l a  fois d ' in­
gén ieurs spécial isés ( ingénieurs d'agrono-
mie, ingénieurs des travaux forestiers, i ngé­
n ieurs horticoles et paysagistes,  ingén ieurs 
des travaux ruraux) et de professeurs d'en­
se ignement  géné ral  e ntre autres sc ient i ­
f ique et en  part icu l ier  b io log ique et écolo­
g i q u e ,  m a i s  a u s s i  de p r o f e ss e u rs 
d'économie et d 'éducation socio-cu ltu rel le ,  
de professeurs certif iés spécial ité "aména­
gement de l 'espace" ainsi  que des profes­
seurs de lycée profess ionne l  "techn iques 
d 'aménagement" .  Ces deux dern iers types 
d 'ense ignants sont formés après l i cence,  
m aîtr ise au d i plôme d ' ingén ieur, à I ' ENFA 
( Ecole nationale de formation agricole) de 
Tou louse .  Il s 'agit de spécial istes de créa­
t ion très récente (respectivement  1 989 et 
1 990 ) .  Tous sont entraînés, au-delà de la 
d idact ique,  à l ' i ngén ier ie éducative et à la 
gestion de projet. 
L'objectif est de répondre ainsi au mieux à la 
demande des profess ionne ls ,  des aména­
geurs, des décideurs .  
L'enseignement technique agricole est  sol i­
dement  ancré s u r  les sciences des tech­
n iques et la gestion du vivant et de l 'envi ron­
n e m e n t .  I l  o f f re  u n  i n d é n i a b l e  " s a v o i r  
vert" ( 1 ) 
Pu isse cet art ic le contribuer à mieux faire 
connaître le savoir vert ainsi disponible et à 
le fai re savoir. 
René MABIT 
Chef du service de 
l 'enseig nement technique et des 
formations professionnel les 
Direction Générale de 
l 'enseignement et de la recherche 
Ministère de l'Agricu lture 
et de la Forêt 
(1) "De l'enseignement agricole au savoir vert", 
ouvrage de Michel Boulet et René Mabit - Editions 
l'Harmattan. A paraïtre en mai 1991 .  
EXPÉRIMENTATION - ÉDUCATION - ENVIRONNEMENT - ÉCOLOG IE  DANS L•ESPACE RURAL 
E l l e  a été m e n é e  de 1 982 en 1 986 et concerna it d e s  
équ ipes d ' enseig nants des classes d ' élèves. E l l e  avait 
comme projet de dépasser un  enseignement d ' écologie 
théorique ,  en ·p roposant u n  'parcou rs de format ion ' ,  
allant jusqu'à l ' étude d ' u n  cas concret d ' aménagement de  
l ' espace rural dans  l ' environnement p roche de l ' établ isse­
ment. 
Ses objectifs étaient de préparer les élèves à l 'approche 
mu ltidimensionnel le des problèmes afin de sais ir  tous les 
éléments qui  interfèrent dans la dynamique d ' u n  espace 
rural ; de leur donner une connaissance des modal ités de 
son aménagement et de sa gestion. 
I l  s ' ag it d ' u n  parc o u rs d e  format i o n  conçu e n  t ro is  
phases : 
La 1 ère phase correspond à la classe de seconde. E l le  a 
pour  but de faire acquér i r  par les élèves un concept 
majeur  des sciences d e  la  natu re : l ' écosystème .  La 
méthode d ' investigation proposée all ie deux approches 
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c o m p l é m e ntai res : u n e  approche  ana lyt i q u e  et u n e  
approche systém ique du  mi l ieu .  
La 2ème phase correspond au premier semestre de pre­
mière BTAG. Elle a pour but de vérifier et de développer 
l ' acquisit ion des méthodes et des con naissances abor­
dées en seconde.  Cette phase doit donner à la classe les 
moyens de cho is i r  et d ' organ iser avec l ' équ ipe ense i­
gnante, l ' étude d ' un cas concret qu i  sera poursu ivie jus­
qu 'en  terminale. 
La 3ème phase correspond au deuxième semestre de 
première et term inale BTAG. E l le a pour but de réal iser 
l ' étude d ' u n  cas réel  d ' aménagement de l ' espace r u ra l .  
Cette étude fait l ' objet d ' un  rapport un ique  rédigé par  la 
classe et évalué à l 'oral sur le l ieu de l ' étude. 
Les études de cas sont autant de points d 'ancrages pos­
sibles du  lycée dans sa région d ' implantation : 
o Les démarches  mises en œuvre au c o u rs de cette 
recherche proposent aux élèves une formation en étroite 
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relation avec les différents partenaires de la vie de la région. 
C ' est une pédagog ie  o uverte sur l ' exté r ieur  qui l i e  les 
conna issances à des problèmes en vraie g randeur. El le 
nécessite une équipe d 'enseignants permettant d 'aborder 
tous les aspects du  p roblèmes étudié. Cette pédagogie pré­
sente  d e s  d i ffi c u l tés  q u a n t  au r ô l e  de l ' e n s e i g nant .  
Détenteur  d ' u n  savoir, i l  tente de deven i r  régu lateur  des 
app rentissages et un reco u rs par rapport aux con nais­
sances et aux savoirs. En particul ier, toute information exté­
rieu re mérite d 'être complétée, confrontée, et tempérée par 
l ' i ntervention des enseignants dans leurs discip l ines. 
o Les équ ipes et les élèves se sont particul ièrement atta­
chés  à faire u n  effo rt de restitut i o n  de l e u rs t ravaux 
auprès des habitants des communes concernées : expo­
sition à la mairie,  so i rée débat, intervention des élèves 
auprès d ' une classe p rimaire d ' u n  vi l lage . . .  
Sylvie CAENS, Jacques M I LLOT ( I NRAP : institut national 
de recherche et d 'app l ication pédagogiques). 
